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rieures sont entieres, amplexicaules; ces deux types extremes 
etant, d’ailleurs, reunis par des formes intermediaires). 


Q 


j ieds de cette plante, apportes au Jardin des 


Plantes de Nancy, me furent communiques et je n’eus pas de 

2 

peine a les identifier avec le Lepidium perfoliatum L. J ai visite 

a plusieurs reprises la station de cette espece et ai recolte des 
graines a la fin de juin. 

.Lajouterai que les lleurs sont jaunatrcs et non blanchatres, 
comme le dit de Candolle 1 et que les graines, petites, bordees 

'■a •• m _ _ • 


d une legere marge blanchatre, sont d un lmin-roux et non 


noires, ainsi que le pretendent \\ illkomm et Lange 2 . 


II est vraisemblable 


I 


foUalu 


L. aux environs de Nancy est due a l’apport accidentel de 
g§Aines par 1 un des nombreux individus venus d l^spagne ou 
d Orient qui ont foule notre sol pendant ces dernieres annees. 


Synanthie zygo norphe de Tropseolum msjus 


car M. Pail VUILLEMIX. 


dans 


Une Heur de Capucine cueillie le 21 septembre 1915, portant 

observations le numero 128. termine mu pedoncule 


nos < 


d^tache verticalement a l’aisselle d’une feuille A, d une fascie 
cylindrique. Le pedoncule porte une petite feuille B inseree a 

de la fleur; il devient cylindrique a partir de cette 


insertion. 

Le bourgeon axillaire de la feuille B 

dehors; une concrescence congenitale la confondu 
bourgeon axillaire de la feuille A. 


n'apparait pas au 


avec 


le 


Les deux bourgeons par- 
ticipent a la c onstitution de la fleur qui est une sy nantbie 

bisaxillaire formee d une composante senestre axillaire de la 
feuille A et d’une composante dextre axillaire de B. » 

Construisons le.diagramme en plaint les feuilles en avant, 
A a gauche. B a droite. Les rayons S partant du milieu de la 


p ^206^ E Prod i onm$ systematic natural is regni vegetahilis, I, 

*" ET I.ANc-E, Prodroutus florx hispdnicx, Ilf, p. 787. 
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feuille A, et D, ecarte seulement de 2i° du milieu de la ieuille H 
represented la mediane de ehaque composante. Ils font entre 
eux un angle de 120°. La bissectrice Z prolongee en avant 
diverge de 1 20 de ehaque mediane propre. Elle partage la 
syaanthie en moities symetriques; cest la mediane de la resul- 
tante, equidistante des medianes de ehaque composante dont 
"SB&mdique l'intersection. 

Le plan de symetrie coupe d'arriere en avant un sepale 
interne, une etamine E3, le carpelle anterieur. un sepale externe. 

Outre les deux sepales medians, le calice possede deux pieces 
nnxtes symetriques entre elles, formees de la concrescence d’un 
Sepale externe en arriere avec un sepale interne en avant. A 
■ehaque portion interne repond une etamine episepale : L2 a 
gauche, El a droite. L’anthere de cette derniere est bilurquee a 


de sa longueur en deux mamelons egaux a 


46hiscence simultanee; elle represente deux etamines episepales 
concrescentes. Nous avons done quatre etamines episepales au 
lieu de trois. Cet excedent est un indice de synanthie. 

? ha c<jroIle n’a developpe que quatre petales accompagnes 
aulant d etamines. 11s sont groupes en deux paires; 1 une en 
arriere, 1’autre en avant. Le petale gauche deborde le petule 
r oit en arriere; e’est l inverse en avant. Les deux paires sont 
separees a droite et a gauche par une lacune repondant a la 
jonction des parties externe et interne des pieces mixtes du 
f a * ce * hes lacunes trahissent 1’avorteinent de deux petales 
*n iques sur le diagramme en pointille. La gauche est occupee 
par 1 etamine correspondant au petale avorte. L etamine droite 

j! a P a s laisse plus de trace.que le petale; le dedoublement de 

1 etamine episepale voisine a pu etre favorise par lelargisse- 
^ent de 1 espace dont elle disposait. 

hes pt>tales sont etrangles e.t franges sur les deux herds 
eomme les petales de la levre anterieure d’une fleur normale, 

Neanmoins 1’un d’eux, le posterieur droit, olTre des veines 

i caracterisent les petales posterieurs associes 

d ‘'peron. On observe des vestiges semblables sur la portion 
* n Crne ( l u sepale mixte droit au voisinage de son uni 

portion interne. 


ion avec la 


I 


j 6s enveloppes florales ne refletent pas autrement l influence 
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tie 1 appareil secreteur. Au lieu d eperon, la fleur possede une 

glande conique dun. millimetre de diametre a la base; haute 

de o,o millimetres, situee entre le petale veine et son etamine 

(cercle ombre sur le diagramme). "1 

Du moment que nous avons la preuve de ravortement de 

deux petales et d une etamine dont la place est nettement 

indiquee par des lacunes beanies, nous somines autorises a 

conclure que, comme le calico, la corolle et la ]>artie correspon- 

dante de 1 androcee sont hexamercs ou plut6t deux fois tri- 
ineres. Z - 'dM 


Le pistil est forme de trois carpelles. Le plan de symetrie 
qui partage en moities ejjrales le carpelle anterieur separe les 

deux posterieurs. 

Si nous neglig-eons les faibles v’esti^-es de l appareil secreteur 
dont I influence se fait a peine sentir sur un petale et un sepale, 
si nous retablissons par la pensee les pieces avortees, si de plus 
nous faisons abstraction de la concrescence des sepales et du 
dedoublemen t de 1 etamine hi, cette svnanthie realisera le t)'P e 
de la peloria anectuvia a 6 sepales, 0 petales, 0 etamines et 
o carpelles sii;nalee une seule lois a ma connaissance p ar 

von Voith en 1831. 

Je n ai pas determine l’ordre de dehiscence des etamines 

< [lijM'tales. Celui des etamines episepales est celui que von 

Freyhold expliquait par une simple heterotaxie, a cela pr^s 

que le diagramme renverse etait senestre, tandis qu’ici il ® st 

dextre, comme je Lai retrouve dans un cas d’ailleurs semblable 

i celui de von Freyhold (fleur 280 de mes observations) 
^(Dans ie cas present, le 


— i-, diagramme renverse de Fandroc© 

n existe que par rapport a la synanthie. II n’est que la resultant 
de la combinaison, de deux composantes dont la quote-part e? 
facile k etablir pourvuque I on connaisse la mediane dechacun 
d el les. La mediane senestre est determinee par la position d 
la feuille inferieure dont elle est axillaire. La composante dextr 
n ® e o * ^ nisselle de la derniere feuille, devrait faire un angle d 
lit a\ec la precedente, angle egal a la divergence des deu 
feuilles. Let angle est reduit de 2i°, par suite de la preponde 

ranee de la premiere occupante qui a legerement devie la col® 
posante entrainee dans son silhme. 
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9 


Uiaque piece 
le diagramme senestre. 


Dans la composante senestre. ax illai re tie la feuille inferieure, 
le sepale externe libre represente St, le sepale interne libre 
represente S. 8 *. La piece mixte situee a droite dans la svnanthie 
devient 82 posterieur uni a Si. l’nutre est S3 uni a S 6 . Les 


2 

A 


t 







De 


gu- 


I dehors en dedan? ; deux feuiJles A, B: six sepales dont trois exlerne? an Q „ 
eux ®t trois internes arrondia; six petales dont quafre developptis et deux 
a v orlfrs indiques en pointille; glande conique repre>eut6e par un cercle ombre: 
des ombres indiquenl des veine* sur un sepale et un petale; sept etamine? 
indiquees par des cercles. L'n ctmir represente tine etamine bitide. I.es 
famines ^pisepales sont numefotees snivant 1'ordre de dehiscence. Chaque 


••wiiicb episepales sont numerotees suivnni lorure tie uemscerice 
^ pale et chaque petale est acconi|tagne de deux chilTres; 1 interne s 
•ant h la composante dexlre, l'externe a la composante senestre: >. 
e la composante senestre: D. mediane de la composante dextre; Z, 
Hr [w Svnaniqie zygomorphe. 


e rappor- 
mediane 
. metliane 


leux petales recouvrants sont les petales lateraux P3 a gauche, 
P 4 droite. Enavant le petale developpe est PI, la lacune tient 
1 place de Pf». La lacune posterieure tient la place de P-; le 
etale legerement veine est P5. On en conclut <iue la glande 
u perposee a ce petale appartient a la composante senestre. 
a preponderance de cette composante se veritie darts 1 an- 




so 
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droeee par la dehiscence precoce de l etamine hifide placee au 
rang normal de El senestre. On a dans le meme diagramme 
senestre un carpelle posterieur et deux anterieurs. 

Dans la composante dextre, axillaire de la derniere feuille, 
les sepales se suecedent de deux en deux comme dans la 
composante senestre, mais en sens inverse progressant comme 
les aiguilles d une ni outre a partir du sepale externe lib re qui 
represente SI dans les deux composentes. En consequence ^ 


dextre se confond 


S3 


S2, Si avec S<>. 


S.i sepale interne libre est commun; SU se confond avec Si 
senestre. 

Ees carpelles et les etamines ^pisepales se comportent, les 
premiers comme les sepales externes, les secondes comme les 
sepales internes superposes. Un carpelle represente U1 de chaque 
composante. chacun des deux autres se cornporle comme a 
1 egard de 1 une, comme 03 a 1’egard de l autre. 

Letamine El suit la loi de la dominante senestre imposee a 
sa bianche tenant la place de E3 dextre. L etamine E2 tientlc 
rang de LI dextro <i ,, E3 senestre. La dextre reprend ses 
dioits en developpant sa premiere etamine immediatement apres 
la prepnere senestre. Puisque El et E2 repondent chacune 


a El d une composante et a E3 de Lautre, E3 represente E2 de 
l une et de 1 autre. Ce retard est la consequence forcee de 
1 avantage garde par El de chaque composante. 

Bien que 1 ordre des etamines episepales ne soit rigoureuseinent 

correct, ni pour la composante senestre, ni pour la composante 
dc\tr< , it s explique par la concurrence des deux composantes 

et par Pawnee de la premiere. 

L ordre des petales et des etamines alTerentes est regie p^ r 

ce ui dt.s sepales. Chaque putale precedant immediatement lc 
sepale coirespondant suivant le sens de la spirale generatrice, 
mi cun d eux ne garde le meme rang dans les deux composantes. 

1 I dextre repond a Pi senestre, P3 a Po. P4 a Pi P.’> a P3, 

l)») rl.^.,4_ .1 _ _ » 1 , r _ - 9 9 


m . iUS , deux P'^ , es onanquent; l avortement qui a respecte 
1 etamine de la premiere ne laisse am un^^M MU 


vestige dans la derniere- 

au 


enseignes pari analyse de chaque composante. revenons a- 
diagram me de la synanthic. I.’heterotaxie apparente de l'aadrocee 
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resulte de la combinaison de deux diagrammes presentant eomme 
d’habitude une etamine episepale en avant, une pa ire a la limite 
des deux levres. L’ordre normal de ces etamines reparait sous 
les modifications imprimees par la concurrence des deux com- 
posantes combinees. 

Divers exemples empruntes soit a la morphologie normale 

(Asarum), soit a la teratologie ( Linaria, AntiiYhinum, etc.) 

* . ^ 

m ont amene, a plusieurs reprises, a insister sur le role impor¬ 
tant. de la synanthie dans la production de la pelorie. Je nai 
rien a modifier dans la description des faits invoques a l’appui 
de cette these, ni rien a changer dans les conclusions theoriques 
que j’en ai tirees 

(dependant il n'entre pas dans ma pensee de considerer la 
synanthie eomme la cause necessaire et suffisante de la pelorie. 

ha theorie la mieux fondee n est jamais alfranchie du controle 
des faits. Une extension abusive ne peut que la comproinettre. 
•*e tiens done a constater dans la fieur qui nous occupe la 
coincidence d une synanthie et d une pelorie troublee seulement 
par des accidents d’ordre seeondaire et a declarer que, dans le 
.a.s particulier, je ne vois entre les deux phenomenes aucun 


i 


rapport de cause a elfet. Les elements d une fieur typique de 
•apucine avec degagement du sixieme sepale, du sixieme petale 
et de Ja neuvieme etamine et suppression de l’appareil secreteur, 
»Hrasent pour realiser la pelorie sans nectaire. 

fin s accorde a refuser a la Capucine normale la symetrie 
fayonnee dont la pelorie est la realisation exceptionnelle, mais 
•' lui reconnaitre la svmetrie bilaterale des tleurs zygomorphes. 

M , J ‘ ^ # 

C,n realite cette zygomorphie est approximative. La persistance 
djun 

emp$che cette piece d’etre symetrique a 
deviation des etamines et des carpelles, dans le sens de la 
spirale generatrice, soit dextre, soit senestre, dans les fleurs 
normales. La fieur de Capucine est done asymetrique. Dans cette 
e spece, les fieurs symetriques constituent des anomalies aussi 


Idcu si olios realisent la symetrie par rapport a 1 axe, cherch£e 


vestige de sepale interne Sfi adherent au sepale externe 


1. Elle entraine 



> de succes, que la symetrie par rapport a un 



n. 


Lotto de micro na pas encore attire I’attenfcion,-ce qui nest 
1>as SUr p«*enant au sujet d’une fieur dont on negligeait Lirregu- 
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larite habituelle. Coniine j’en possede des examples dans cette 
espece et dans dautres, il convient de les reunir dans un 
nouveau chapitre teratologique qui sintitulera naturellement 

Zy gomokphose. Au sens stricteinent morphologique, le mot 
pelorie, dont l’aceeption est assez llottante, serait avautageu- 
senient remplace par le terme parallele d\u:TiNoMnHPHOSE qui 

se comprend de lui-m&me. - I 

.le ne m’etendrai pas pour le moment surce point. Remarquons 
seulement que la lleur qui vient d’etre dec rite a realise comme 
consequence de la synanthie. une zygomorphose plus parfaite 

que l’actinoniorphose concomitante. 

Nous avons un vrai plan de sy metric et un seul. (Test 1 inter¬ 
section des deux composantes coupant les pieces communes S*», 
E3, (A , SI. La synietrie est a peine troublee, sur la median© 
par la legere imbrication des petales, a droite par l’absence de 
1 etamine repondant au petale avorte, par le dedoublement de 
1 etamine episepale voisine et paries vestiges d appareil secreteur. 

La zygoniorphose depend ici de la synanthie. II n en est pas de 
meme dans dautres eas observes chez la Capucine et ailleurs. 


Les Tubercules des Ophrydees 

i‘AR M. Pierre NO RECOUNT. 


La structure si particuliere des tubercules des Ophrydees a 
donne lieu a de nomhreuses interpretations, tres differentes. 
Ainsi, tandis qu rmisch 1 les considerait coniine resultant de la 
concrescence de plusieurs racines adventives, Prillieux 2 pensait 
‘l 1 '"- cbaque tubercule est forme par une seule racine. Plus tard. 
l)e Bary 3 cite ces organes comme etant des racines a faisceaux 


coliateraux entoures chacun d un endoderme particulier, mais 
Morot* montre que ces pretendus faisceaux sont des steles et 
s appuie sur ce fait pour reprendre la theorie de la concrescence 

1. Irmi>C(I, Be it r ii(j c zut Biol, unrf Morph, der Orchideen , 1853. 

2^ PniLLiRCx, Bulbe des OphryUdet (Ann. Sr. Nal. Rot., 5° s£rie, t. I'. 

186a). Honue la bibliographic antcrieure et l analyse. 

•1. 1M. Rarn, 1 eryli'icheitile AmitO/ni*', 187’. 

i. Morot, Sur les tubercules d'Ophrydees ^Bull. Soe. Bot., XXIX, 1882). 



